
tr iotes de demeurerainsi pendant l é s i o n s 
m o i s de leur exi l . ?t qu'ils nous reviennent 
tous bien portants, après cette campagne 
héroïque ' 

Dans ces immenses territoiresoii l e v o y a 
peur est seul en face de l inl ini . les bureaux 
<le poste sont rares. Oa fait un trou dans 
terre, a u x endroits qui peuvent être visi
te.-, par le canot d'un paquebot qui va du 
Chili en Europe. Dans ce trou, o n met un 
sac i a lettres.Kl le premier bateau qui peut 
les emporter, les « p o r t e . Cfaa* i t r e que 
les correspondances avec le Cap i lorn sont 
lentes . 

Il* «ORoat, par ces quelques l igne*, que 
leurs familles sont rassurées , et que l'opi 
nion publique suit de loin leur ooorageusc 
entreprise. 

PlEKBB ITIKFARD. 

REVUE DE LA PRESSE 

( e r la ins journaux d e P a r i s publ i ent 
sur M. i rambet ted » a r t i c l e s qui r e s s e m -
tilont torr ih lonionl i '.les a r t i c l e s n é c r o -
! g i q a w f . 

M. l i o c l i o f o i i . d a n s l'Intransigeant, 
e x é c u t e s o n e n n e m i t t o u r d e bras : 

« Il avait i iendantdix ans préparé l'esca
lade du poaroir qu'il a. en effet, escalade 
vers la tin de l'année dernière. La Chambre 
st-ta.il mise à ses pieds. Bile lui avait dit : 
Faites votre cho ix ! T o u s les ministres 
dont il croyait avo ir besoin. M. U r é T j les 
m avait accordes : au point qu'on avait 

ajouté deux autres Ministères à ceux doni 
nous pay ions déjà l'entretien. La majorité 
était décidée a t o u t supporter de son carac-
t re. qu'elle conna i s sa i t si autoritaire et si 
farjtasqtfe. Eli bien ! cette toute-puissance 

sju'on lui ménagea i t et pour laquelle ou 
l a v a i ! pour &ia*i dire é levé , il lui a été 
i uposaiolc de la garder plus de deux 
ni es ' 

;.t urant cette courte période, il a (silli 
nous mettre l 'Allemagne. l 'Angleterre et la 
Turquie sur les bras. Il a trouvé moyen di
se l'aire berner par lord (.Jrandville. par 
lord Lyons et rappeler au b j n sens par 
M. Chaiiemel-Lacour. Il a. en outre, pro 
roqné le scandale des assornmades du 
IVre-Laeliaise, lors du bout de l'an républi
cain de l i lanqui. et la pétarade du procès 
ItousLui. Apres quoi, il a gracieusement 
annonce au Parlement que s'il refusai! 
d'inscrire le scrutin de Ilote dans la Consti
tution, on ferait passer la majorité par les 
lein-tres. 

• .Nous défions le gambett i s le i<- plus 
i i i i i iulieux d'extraire autre chose de ia vu-
politique de son patron. Toute sa reputa 
lion repose : 

1 Sur la crâner.e avec laquelle il a si 
gne Je programme radical de iicllevil ie. 
Mais c o m m e il l'a. depuis , publiquement 
d i c h i t e , il sera, croyons-nous, assez dilli 
eile de la graver sur les co lonnes trajanes 
que ses admirateurs se proposent de dres 
ser en son honneur : 

2" Sur l'héroïsme qu'il passe pour avoir 
déployé en province, pendant la guerre . 
Main-urei iseinent . nous ét ions d'autant 
plus forcé d'y croire que nous n'avions 
guère les moyens d'y al ler voir, bloques 
(pie nous ét ions dans Paris entoure d'une 
triple enceinte d'artillerie : 

• :;" Sur son attitude pendant le 10 Mai. 
que les raconcars parlementaires nous ont 
présentée comme part icul ièrement terme. H 
parait qu'il se préparait à laisser bien loin 
derrière mi le souvenir de Baudin. Seule
ment, le coup d'Etat Mac Manon et Roche 
non. i ayant avorte par la faute du com
mandant Labordère, nous n'avons pas eu 
i o œasion de nous rendre compte de l'effet 
que pourrait produire M. Cambetta debout 
sur une barricade. 

Habilement exp io i t e spar une é loquence 
méridionale , tous ces hauts laits sont peut-
être de nature a impress ionner l es foules 
faciles a enguir lander: mais i ls sont insuf 
l isants pour const i tuer cette auréole qui. 
su t'éteifrnant par la mort de celui qu'elle 

• utoiire.do:!. noua p l o n g e r dans une si aco-
(oude obscurité . 

• N o n ! en perdant M. C a m b e t t a . n o u s ne 
perdrions ni la moitié, ni moine le demi 
quart de notre prest ige . 

Ce que nous perdrions tout au plus . 
c'est un nomme qui eùl plonge la France 
dans ,i , n e . \ t n c a b l e s p é n i s s'il était remon
te au pouvoir , ou qui. dans sa fureur de ne 
ji >uvoir le ressais ir , eut jeté cons tamment 
des bétons dans les roues de tous les minis
tères qui auraient refuse d'accepter sa tu
telle. Aussi , quand on enverra de Paris au 
Slandaixt des notes auss i phénoménales 
que cel le dont nous parlons, nous pr ions 
en grâce ce journal d'épargner à notre 
pays la honte de les retrouver , tradui tes en 
français, dans les dépêches g a m b e t t i s t e s de 
l'agence l l a v a s . — Hi:.\.;i KOCHEFORT ». 

quelques accidents passagers , lui qui a 
triomphe de tant de choses . S'il venai t a 
manquer par malheur a cette patrie qu'il 
a ime pass ionnément , la France ne niour 
rait pas plus a v e c lui qu'elle n'est morte 
avec M T h i e n : mais il se produirait un 
vide immense , et ce n est pas seulement la 
République, mais le pays lui-même qui se 
rait mainiestemeij , diminué. • 

M. A n d r é B a r b e s écr i l d a n s - o n j o u r 
nal l'Action : 

• Pur son tempérament, M. Gambetta 
appartient à nette générat ion d'hommes 
polit iques que nous a v o n s connue sous 
l'Empire, générat ion enl iévrec d'ambition, 
avide de jou i s sances scepl ique .gouai l leuse , 
dont les deux produits ex trêmes peuvent 
s appeler l u n Morny, i autre Gambetta 

» M. Gambetta , c'est aussi l 'homme du 
fan accompli , l 'homme qui prétend rei 
[dater le droit par la légal i té , et qui, p< 
sede.par une inlatuation monstrueuse .cro i t 
pouvoir tout réuss ir parce qu'il ose tout 
entreprendre. 

Tour à tour dél icat et gross i er , franc 
jusque la brutalité et ruse jusqu'à la bas 
sesse . irrél igieux c o m m e on l ' e s t é v i n g 
ans . dans les brasseries du quartier latin, 
art iste mais ne n é g l i g e a n t pas Jes affaires 
lucrat ives , tel s'est montre M. Gambetti 
dans sa vie publique. 

» Personne ne pourra recue i l l i r son heri 
tage et cont inuer son rôle. 

» D'ailleurs, son rôle est Uni. 
» A force d exc i ta t ion , le parti républi 

eain méconnaît la discipl ine. i l est emporta 
vers les abîmes , il y court , il y vole, et au 
cune main .pas même celle de M.Gambetta 
ne pourrait l'arrêter. 

• l>e sorte que notre conclus ion es 
celle-ci : 

• Si M. «iambetta mourrait , il n'y aurai' 
rien de change . La République marchera 
de plus en plus rapidement à sa perte. 

> L e s ha ines qu'il a sou levées subsiste 
root, les dérisions s 'aggraveront encore 
et si. par hasard, il revenait1 i la santé 
nombre de républicains ne lui pardonne 
raient pas d'avoir survécu » 

OEPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
/Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
Conse i l d e s min i s tres 

Paris, i0 dé -embre 
Le conseil s'est réuni ce mai in a l'Elysée, 

s'est occupé des atlaires coursâtes. Les mini--
tr> ? ont décide de A occuper des préparation 
du budget, après le 1er janvier, alin de déposer 
les budgets rospectiis dans la première quin 
zaine de ce mois. 

Taris. 30 décembre. 
Les journaux disent que le conseil est résolu 

d'aborder, dans le prochain conseil, l'examen de 
la loi sur l'organisation municipal • 

suivant la Riforms. le gouvernement parait 
devoir combattre les «endances décentralisatri
ces et s'opposer energiquement à la création 
d'une Mairie centrale a Taris. 

iuicide de l'ambassadeur d'Autriche à Paris 
Paris. 80 déc. 

M. de 'Wimpfem,ambassadeur d'Autriche 
t Par is , s'est suicidé. Il est sorti à d ix heu 
res du matin en voi ture , après avo ir em 
brassé tendrement ses enfants. 11 est des
cendu de voi ture , avenue Marceau vers 
onze heures et demie et , s'appuyant contre 
un urinoir, il s'est tiré un coup de revolver 
dans la tempe droite. 

La balle est sortie par la tempe opposée , 
i »n assure que M. le comte de tWimpfen 
manifestai! depuis quelques jours une 
grande surexc i ta t ion a la suite d'ennuis 
provenant de la location et de l'ameuble
ment du nouvel hôtel qu'il devait occuper 
incessamment . 

L e s o b s è q u e s du cardinal D o n n e t 

M. Edmond About, dans le XIX* Si* -
'•(<•. porte ce jugement : 

• Consumât les politiques d'extrême 
droite, qui tous st; piquent d'être França i s 
avant tout et qui l'ont noblement prouve 
pendant la g u e r r e , semblent- i l s ignorer 
qu en ix .o | esp it de la Défense nat ionale 
S'était pour ainsi incarne dans Ja personne 
de M. Gambetta? Ont-i ls donc perdu la 
mémoire de ces jours désas t reux , mais g l o 
l i e u x aussi , où roya l i s te s , républ icains , 
bonapartistes, confondus dans l e s m ê 
mes rangs , défendaient la patrie sous un 
drapeau que G a m b e t U tenait e n main •> Et 
les hommes d e x t r e m e - g a u c h e ont ils donc 
oublie que si la République a vaincu par 
deux fois la coalit ion monarchiste , c e s ! 
grâce a l'éloquence, à l 'activité, au dévoue
ment infatigable de iGambetta ? Quel ora 
teur autre que lui aurait fait voter par ia 
Chambre et par le Sénat la loi de l'amnistie 
pleniere ? VA l e s amnis t i é s ne l 'amnistie
raient pas ! 

» .Nous ne désespérons pas de lui ; nous 
nous p la i sons a croire qu'il triomphera de 

Bordeaux, 30 décembre 
Les obsèques du cardinal Donnet ont eu lieu 

ce matin 
La levée do corps a eu lieu à neuf heures, a 

l'hétel de l'archevêché fuis , le cercueil a été 
placé sur <)n char. Les cordons du poêle étaient 
tenus par M. le général linmont. commandant 
le 18e corps, le premier président de la Cour 
rappel, 1" Préfet, le Maire, M. de Canyon-

Latour. sénateur, M. .Joseph nianchy, repré 
sentant des fabriques des paroisses de Bordeaux, 
le doyen du chapitre métropolitain, et le doyen 
des curés de Ilcrdeaux. 

Le char.qui disparaissait sous les couronnes. 
était traîné par six chevaux,tenus chacun par 
un valet de pied 

Plus de mille prêtres, et une foule innombra
ble suivaient le convoi. 

Dans le cortège funèbre, on remarquait les 
cardinaux-archevêques de ltouen et de Tou'ou-
sc, les archevêques d'Auch, Tours et d'AIbi . 
M Pyvrier. supérieur de* i hartreux de Lyon,re
présentait le cardinal Caverot. les evêf ies de 
Vanne-, de eahors. de- La Rocbel e, d'An 
gers, d'Aire d'Angouléaie, d'Ageu , d î Lu-
coa, de lîa.vonne et de Poitiers; labbé Lan -
reine chanoine de Nancy représentant Mgr Fou 
Ion, éveeue de Nancy; la Cour d'appel et le par 
i|uet de la l'our, le Tribunal et le paniuet de 
Ire instance, les luges de paix de Bordeaux , e 
l'onsei! de prélecture : les < fflclers de terre et 
de mer. et' . : toute la ville,en un mot, assis 
tait a la cérémonie. 

Une grande partie de la banlieue s'était 
jointe au cortège, pour rendre un dernier et af
fectueux hommage au vénéré prélat 

Le cortège a traversé, par un temps magnili 
que, une grande partie de la v i le . 

M^r le cardinal de lionnechose présidait la 
cérémonie. Le cardinal Despr, /. a célébré la 
messe 

L archevêque d'Audi, dans une allocution i 
prononcée d'une voix très émue, a fait, le pané 
gvrique du cardinal Donnet, dont il a retrace 
la rie, toute de cliareé 

L'absoute a été ensuite donnée par le cardi
nal de lionnechose. 

U n é v é q u e diffame 

Orléans, ,':0 dée. 
L'éveque de Poitiers, qui revient de Borne, a 

passe quelques jours a Paris. 
LM Journal du Loiret se dit en mesure d'à. 

lirmer que la brochure qui a éié faite contre lui 
o t d'un chanoine dePoiliers, auteur d'un livre 
très dillérent publié naguère par un grand 
éditeur. 

Conse i l municipal d e P a r i s 

P r o m o t i o n s dans la L é g i o n d'honneur 
__ _ Paris, 3 ' déc 

On annonce que M. Latitte, directeur du Vol
taire, et M. Foucher, directeur du National, 
•ont nommes chevaliers de la Légion d'hon 
neur. 

N o m i n a t i o n d a n s la L é g i o n d'honneur 
. , Paris, 30 décembre. 
L Officiel publiera demain les nominations de 

la région d'honneur sur la proposition du mi 
nistre de l'intérieur et des cultes. 

M. Vergmaud. secrétaire-général de la pré 
ic -turc us la Seine est nomme ofticier 

M. Poticher, directeur de Joufaai l'iwlustriel 
elbeurien a Elbeul. est nommé chevalier. 

Un d é r a i l l e m e n t snr l e P . -L. M. 
l'rontignan, H déc. 

I n irai n de vovageurs a deraUJe a peu de 
distance de notre gare. 

Plusieurs voyageurs ont été blessés. 
Le service a éie interrompu pendant sept 

heures. 

ÉTRANGER 
La ques t ion é g y p t i e n n e 

Paris, 30 déc. 
I ne dépêche adressée du (.'aire au Temps 

confirme oificiellement que l'armée d'occupa
tion sera réduite de moitié. 

L'Anglete Te propose de proroger les tribu
naux mixtes seulement pendant une année 
Elle a fait des démarches a ce tuiet auprès de 
l'Allemagne et de .'Autriche. 

La réponse de l'Autriche est favorable aux 
idées de l'Angleterre. 

L incident es. considéré comme une menace 
contre les tribunaux mixtes * 

L 'usage d e la l a n g u e a l l emande 
stuttgard, 30 décembre 

Pourjustitier l'attitude de M. ilaerlé, député 
a u Kvi.st.ie. appartenant au parti populaire, 
qui a voté en faveur de la proposition des dépu
tes Alsaciens-Lorrains, relative a l'usage facul 
tative de la langue-française à la délégation, la 
Gatettc de NecKar, journal wurtambergeois, 
dit que les continuellea excitations chauvines et 
la mauvaise administration de l'Allemagne 
pourraient bien amener une guerre dont la con 
séquence éventuelle serait peut-être l'annexion 
i la France d un territoire allemand quelcon

que, et dans ce cas, les députés uurtember 
geois. par exemple, ne seraient pas bien aises 
si on voulait les forcer à parler français au 
Parlement. 

S i g n e s de g u e r r e 
Cologne, au déc. 

( >n mande de Berlin à la Gazette de Cologne : 
• Il est question d'élaborer un projet de loi 

contraignant les sociétés de chemins de fer pri
vés, à te mettre en mesure de satisfaire éven
tuellement aux nécessites d'une mobilisation. 

» Dans nos cercles militaires, on s attend a 
une augmentation prochaine de notre artillerie 
de campagne. Maigre les tu nouvelles batteries 
créées en 1881, notre artillerie est inférieure de 
.".oi pièces à celle de la France et de 4a0 à celle 
de la itussie. 

L e S t - S i é g e e t l ' A l l e m a g n e 
Rome, 30 déc. 

Le Moniteur rie Ho,nc, qui avait gardé, dans 
ces derniers temps, une grande réserve au sujet 
des négociations entre le saint siège et l'Alle
magne, annonce, d'après dea informations par
ticulières reçues de Berlin, que ces négociations 
sont reprises sur des bases qui permettent d'es
pérer un complet aboutissement. 

L e s a n a r c h i s t e s a u x Eta t s -Uni s 
New York, 30 déc. 

Dans un discours prononcé à Chicago, M 
Most, ancien rédacteur de la Freiheit, a dit 
qu'il fallait massacer les capitalistes et piller 
les banques et les magasins. 

L e s traités d e c o m m e r c e e n E s p a g n e 
Madrid, 30 déc . 11 li.soir. 

La politique commerciale inaugurée dans le 
courant de cette année par M. Camacho, avec 
son mélange de protection élevée de l'industrie „A 
nationale, son régime différentiel de pavillon,' bliothèaue 
son principe de réciprocité dans les négociations i , - , . . ,„ ., 
sur les traités de commerce, a produit des re- -a-rucie a. i^eti 
s'iltats bizarres. tions , 

En 18H2, il n'a été conclu qu'un seul traité de 
commerce — traité franco espagnol. Avec l'Aile 
magne, la Suède et ia Suisse, les négociations 
continuent encore sans aucune apparence d'une 
entente prochaiue. 

Errin neui puissances, y compris ie Portugal, 
ont refuse de renouveler les traités expirés en 
octobre, et les négociations avec l'Angleterre 
ont définitivement avorté sans qu'il y ait quel
que probabilité de les voir se renouer. 

Malgré cela, les revenus de la douane ont en 
sore augmenté de plusieurs millions durant le 
cemestre courant. Ils ont produit pour toute 
l'année qui va Unir UU millions de francs envi
ron. 

Le commerce s'est développé considérable
ment avec la Belgique. l'Allemagne, la France 
et 1 Amérique du Sud. Jamais encore l'Espagne 
n'avait exporté tant de vins qu en lHSi. 

L'Italia i r roder t:. 
Kome, :)0 déc. 

Le i'omere délia Sera parlant des discours 
auxquels se livrenteertains journauxitaliens.au 
sujet de l'alliance de l'Italie avec l'Autrich;, dit 
(pie. par dignité et par amour du sens commun 
on devrait cesser de parier d'amitié avec l'Au
triche. « Si nous avons dans notre c<eur de* 
projets de vengean-e, ajoute le Cmrrierm, nos 
offres d'amitié ne serviraient qu'à nous faire 
mépriser aux yeux des étrangers et des nôtres.» 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

A l 'occas ion du j o u r d e l 'An, le JOL'R 
NAL DE UOUIiAlX ne paraîtra pas 
demain . 

ECOLE NATIONALE DES ARTS 1NDUSTK1ELS DE 
ROCB.MX. — Convention entre l'Etat et la Ville 
de ItouhaiJ : 

Kntre : 
M. Duvaux, ministre de l'instruction publique 

et des beaux arts, agissant au nom et comme 
représentant de l'Eut, d'une part; 

Et M. Allart, maire de l.ouoaix, agissant en 
cette qualité et spécialement autorisé, aux fins 
des présentes, par délibération du . onseil mu
nicipal deRoubaix, en date du 28 mai 18*1, d'au 
tre part ; 

il a été dit et convenu ce qui suit : 
La ville de Roubalx ayant sollicité du gouver 

nement de la République, la création à Roubaix 
d'une l.cole nationale des arts industriels. M 
Jules Ferry, ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, ayant accueilli en principe 
les propositions formulées par le Conseil muni
cipal, dans ses séances des -3 et 2» mai 1881, et 
le président de la République ayant promulgué, 
à la date du 5 août 1881, une loi ainsi con
çue : 

Art. 1". — 11 est créé à l.'oueaix (département 
du Xord) une Kcole nationale des arts indus 
triels. 

Art. 2. —Le Président du conseil, ministre de 
l'instruction publique et des beaux-arts, fera 
dresser les plans et devis estimatifs de la dé 
pense que nécessitera cette création.de manière 
a pouvoir fixer le montant des crédits a répar
tir sur plusieurs exercices, pour les construc 
tions, aménagements et installations de la nou
velle Ecole dont il s'agit. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le 
Sénat et ls Chambre des députes, sera exécutée 
comme loi de l'Etat. 

Les parties contractantes, désireuses d'aesu 
rer la prompte exécution de cette loi, ont, d'un 
commun accord signé la présente convention 

Article 1". — L'Ecole nationale des arts in
dustriels comprendra,outre une écele de dessin 
d'un ensemble analogue à l'I.cole nationale des 
Arts décoratifs, sise rue de l'Ecole de médecine, 
a Paris, un enseignement public des sciences 
physique et chimique, doté comme ceux des fa
cultés de l'Etat: un enseignement de mécani
que; une école de teinture comprenant l'ensei 
gnement des matières colorantes comme S Mul 
house: une école de tissage et de tapisserie, le 
tout avec applications pratiques dans des ate 
liers: un musée artistique et industriel et une 
bibliothèque: une salle de conférences publi
ques, toutes les collections de cette école devant 
être couramment mises sous les yeux du visi
teur, de manière à servir S son instruction, de 
même qu'a celle des élèves. 

Article _'.-La Ville cède gratuitement|à l'Etat, 
pour l'organisation de cette école et pour les 
créations ultérieures qui en seront la consé 
quence : 

V Un terrain d environ 13,200 mètres desuper 
ficie, sur lequel l'Ecole sera établie et dont le 
plan est annexé à la présente convention; 

f" Le mobilier scolaire, les collections de mo
dèles et instruments, ainsi que les -métiers des 
cours publics actuels ; 

3* La collection du musée de la Ville ; 
4' La bibliothèque actuelle de la Ville, moins 

les choses nécessaires au service des archives 
de la Ville, qui se trouve en ce moment joint a 
celui de la bibliothèque; 

0- La collection municipale de carnets d'échan 
tillons pour tissus qui se trouve dans ladite bi 

3- De l'administrateur de l'Ecole, qui sera le 
secrétaire du Conseil. 

6* De neuf membres nommés par le Ministre 
et renouvelables par tiers, tous les deux ans, 
savoir : 

Trois sur la présentation par le • 'onseil mu
nicipal,d'une liste de neuf nomscheisis ou non 
dans son sein ; 

Trois sur la présentation par la Chambre de 
commerce, d'une liste de neuf noms choisis de 
même ; 

Trois sur la présentation du Préfet, choisis 
parmi les notabilités artistiques, scientifiques 
ou industrielles du rayon industriel de Roubaix 
(Lille. Tourcoing, Roubaix). 

11 sera pourvu de la même >eanier6 aux va
cances qui se produiraient dans ie conseil, par 
suite de décès ou démission, c'est-à-dire qu'il 
sera toujours présenté une liste de trois noms 
pour chaque nomination. 

Les renouvellements auront lieu à raison 
d'un membre par chaque catégorie ; le sort dé
terminera les trois premières séries. 

Les membres sortants pourront être re 
nommés. 

Le Conseil nommera dans son sein un ~"" 
vice-président. 

Article 10. — Le Conseil supérieur prévu ci-
dessus sera nommé et Installé aussitôt après ls 
signature de la preseate convention. 

11 élaborera, de concert avec l'administration 
supérieure, représentée par M. l'Inspecteur de 
la région, le projet d'organisation de l'Ecole, 
plan d'études et programmes: il discutera, puis 
acceptera ou refusera au nom de la Ville les 
projets de construction qui lui seront présentés 
par M. l'Architecte,chargé par l'Etat délaçons 
truction de l'Ecole, projets qui ne pourront 
toutefois être définitivement accepté* qu'après 
approbation du conseil général des bâtiments 
civils. 

Article IL—Aussitôt faite la nomination et 
l'installation dudit Conseil supérieur de l'Ecole 
des arts industriels, l'Etat prendra en main, 
par l'intermédiaire dudit Conseil, la direction 
et l'administration des cours publics actuels d( 
la ville de Roubaix, dont l'ensemble doit consti 
tuer le noyau de i Ecole des arts industriels, 

Lesdits cours resteront provisoirement dans 
les locaux qu'ils occupent et qui leur resteront 
affectés Jusqu'à l'ouverture de l'Ecole S cons
truire 

A partir de ce changement de direction, la 
ville de Roubaix s'engage a payer à l'Etat la 
subvention annuelle prévue pour l'Ecole nou
velle à l'article fi, et pour l'année courante pro 
portionnellement au temps qui resteras courir 
pour l'achèvement de l'exercice. 

Les professeurs seront maintenus à titre pro
visoire dans leurs fonctions, jusqu'à l'inaugura 
tion de l'Ecole nationale. 

Fait double, à Paris, le 
Le Ministre de l instruction publique, 

Dpvatrx. 
Le Maire de la Ville de Roubaix, 

LÉON ALLART. 

cession est faite aux condl 

U n e t e n t a t i v e d'al l iance entre l'Italie 
e t la R u s s i e 

Cracovie, -M\ déc. 
JjtCimt, de Cracovie, publie une correspon 

dance de Home suivant laquelle M.de Oiiersau 
rail proposé a l'Italie une alliance formelle, en 
lui offrant l'Albanie a titre de compensation-,!;, 
diplomatie allemande aurait réussi à déjouer 
ces projets. 

L e s i n o n d a t i o n s e n A u t r i c h e 

Vienne, 30 déc. 
L inondation revient toujours plus mena 

çante. Dans les deux deruières heures, le prin 
cipal bras du Danube a monté de seize centi
mètres. Il est en ce moment a 344. Les mesures 
de précautions nécessaires ont été prises 

DEBNiEBES DEPECHES 

i Service télégraphique pat ticulicr\ 

M. Gambetta 

tar i s , 31 dec. 
Le Voitairi- dit que l'impression des médecins, 

au sujet de M. (iambetta, est relativement 
bonne. 

On s'attend aujourd'hui a une prompte réso
lution des phénomènes inflammatoires. 

Tous les bulletins de consultation sont immé 
diatement transmis à M. J. Grévy. 

L'affaire dos S œ u r s d e la rne d e la Lune 

Paris, 31 décembre. 
Le Tribunal des conlîits ne s é s t pas occupé 

encore de l'affaire des BOBSH d e l à rue de l s 
Lune contre le Préfet de là Seine. 

L a f ê t e d e la P r e s s e à P a r i s 

Paris, 30 déc. 
Le Conseil municipal de Paris, invité par une 

lettre de M. Camescasse a rétablir le crédit re
latif à l'entretien des commissariats de police, 
a r.'poussé cette demande par 3> voix contre 32. 

L.68 i n o n d a t i o n s 

Lvon, ;JO décembre. 
Une fortî crue de la Saône est attendue; le 

Maire de Lyon a été prévenu par les habitants 
du quartier de Vaizen, de prendre des précau-, 
tions. 

\yorms. 3ii décembre. 
Les digues des rives du Rnin sont rompues, j rie du 1" corps d'armée. M Noiret est nommé 

Les campagnes et les villages environnants sont I c r i e f d'escadron d'artillerie du même corps 
inondés. 

De nombreuses maisons sont écroulées. 
Les habitants se sont enfuis. Les détails 

manquent. 

Paris, H décembre. 
La fête de la Tresse à l'Hôtel continental, en 

faveur des inondés, a été très réunie. 
Deux mille personnes y assistaient. 

N o m i n a t i o n s mi l i ta i res 
Paris, 31 décembre. 

MM. Culgnon Vernier et Greffetf sont promus f par le secrétaire du Conseil 
généraux de division ] Le Conseil se composera 

MM. Liezard, Bellegarrigue, Veuve, llaillot 
sont promus généraux de brigade. 

M. Vellet est nommé commandant d'artille 

1' Les collections précitées seront inventoriées 
aussitôt sprès la signature de la présente con
vention ; 

B- '« -acte particulier sera signé lors de In 
transmission des collections ci-dessus énumé 
rées ; 

3- L'Etat n'aura jamais le droit d'enlever de 
Roubaix tout ou partie desdites collections, non 
plus que les objets qui pourraient y être ulté 
rieurement ajoutés, qu'ils proviennent de dons 
faits par la Ville, le département, ou les parti
culiers. 

Article 4. — La ville de Roubaix versera en 
outre à l'Etat une somme de six cent mille 
francs, à titre de subvention, pour la construc 
tion et l'installation de l'Ecole payable ainsi 
qu'il suit : 

ldO.OOO fr. fin décembre I8S3; 100,000 fr. fin 
décembre 1884 : lOO.loJ fr. fin décembre 1885 ; 
100,Cûo fr. fin décembre 1880 ; ÎOO.COO fr. tin 
décembre 1887. 100,000 fr. tin décembre 1888. 

Article 5. — La Ville s'engage déplus à ver 
ser S l'Etat une subvention annuelle de qua 
rante mille francâ pour le fonctionnement 
de l'école. Cette somme sera payée par frac
tions de dix mille francs aux échéances trimes
trielles, sur les ressources de la Ville, S partir 
du jour de l'inauguration de l'école nationale 
des arts industriels, ou S partir du jour de la 
reprise par l'Etat des cours actuels, conformé
ment à 1 article IL 

Article 6. — Kn attendant l'ouverture de l'E
cole, il ne sera apporté aucune modification à 
l'oigaoisation actuelle des Ecoles académiques 
et professionnelles.sans leconsentement dumi-
nistre de l'instruction publique et des Beaux-
arts. 

Article 7. — L'Etat prendra a sa charge, aux 
conditions stipulées ci-dessus. 

i- Les frais de construction des bâtiments à 
affecter à la nouvelle Ecele et ceux des agran 
dissements et additions qni seraient ultérieure
ment reconnus nécessaires: 

2" Les dépenses d'entretien desdits bâti
ments; 

3° Tous les frais d'aménagement, de mobilier 
«t de collection de toute nature. 

4" Tous les frais annuels en dehors de ceux 
précités. 

Article 8. — Dans le cas improbable de dé
classement de l'Ecole, la propreté, meubles et 
immeubles, ferait retour à la Ville. 

Article ;t. — L'Etat aura Ja haute direction 
de l'Ecole nationale des arts industriels de Rou 
oaix, aux conditions suivantes . 

1 Le ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts nomme et révoque l'administra 
teur de 1 Ecole, les professeurs, et d'une ma
nière générale tout le personnel enseignant et 
administratif. 

2° 11 fait et approuve les règlements; 
3« Toutefois, alin d'assurer à l'établissement 

le mentien de son caractère originaire, d'assu
rer son adaptation continue et pratique aux 
besoins des divers industries textiles de la lo
calité et de la région, la direction de l'Ecole, 
sous l'autorité du Ministre, sera confiée à un 
Conseil supérieur ayant toutes les aitributions 
d'une Commission administrative et d'un Conseil 
us perfectionnement. 

L'Ecole sera conduite par un administrateur 
placé sous l'autorité du Conseil. 

Le Conseil fera toutes les propositions pour I 
la nomination ou la révocation de l'administra- | 
teur, des professeurs et de tout le personnel, 
sauf l'agent comptable, pour le plan d études et 
Jes programmes des cours, pour les règlements 
et pour le budget 

Le Conseil se réunira sur la convocation de 
son président ou de l'un de ses vice-présidents, 
dûment autorisé ; cette convocation est envoyée 

Attoion Emile, manœuvre, Ras chemia des 
Phalempin, '< enfants. — Bonrgois Jules, sur
veillant, rue de l s Blanche-Porte, 3 enfants. — 
Callewaert François, tisserand, < roix-Rou^e, 4 
enfants. — Carette (veuve), ménagère, rue du. 
Chien Fidèle, 2.7, 4 enfants. — Castel Josspb, 
tisserand, rue de la Latte, 04, .7 enfants. — Ca 
tel Louis, trieur, sentier de Roncq, 4 enfants — 
Coraille Etienne, journalier, Croix-Rouge, 77, 
0 enfants. — Corrion Henri, lileur, rae vollet, 
1 enfants. — Daiily Alfred, homme de peine. 
Blanche Porte, i enfants. 

Delattre Henri, tisserand, rue Pameiard 63, 
3 enfants. — Bellete Pierre, rnannelier. Issus 
Thaon, 7 enfants. — Dervaux J.-B., flleur, rue 
de Dunkerque, ventants — Desbiens (veuve i, 
ménagère, rue Lerouge.o enfants.— Daschamps 
Auguste, flleur, Brun-Pain, n- 100, «enfants — 
Doutreluigne François, journalier, Croix-Rouge, 
10 enfants. — Duforest Edouard, flleur, rue 
des Archers, 2 enfants, — Dujardin Lucien, 
teinturier, rue Sainte-Germaine, -18, 1 enfant.— 
Dujardin François, boblneur, Croix-Rouge, 
ruelle Mazette, a enfants. — Dujardin Pierre 
garçon de magasin, Blanche Porte, «o, 2 en
fants. — Dutriez Jules, rattacheur, rue Debu-
chy, ,7 enfants. — Holbecq Augustin, trieur, rue 
de laFerme,li;, ., enfants. 

Hombeck (veuve;, ménagère, rue des Psrve-
nus 2, 5 enfants.—Hulitson Sophie, lournaliere, 
rue du Tilleul, 1 enfants. — Jouv'enez Henri, 
tisserand, sentier de Roncq, 4 entants—Langlais 
Jules, fileur, rue du Dragon 1, 3 enfants. — 
Lesatfre Fidèle, tisserand, rue de la Ferme 24, 
t enfants. — Libert (veuvei, ménagère, rue 
Houchard 9, 3 enfants. — Millon Jean Baptiste, 
peintre, issue Thaon, 8 enfants. — Montagne 
Jean-Baptiste, fileur, rue du Tilleul 70, 2 en
fants. — Morel Charles, flleur, rue de l s Latte 
8u, 8 enfants. 

Paco Henri, flleur. chemin des Mottes, 6 en
fants. — Plaisant Henri, fileur, rue du Beau-
Laurier, » enfants.— Pierrepont Charles, fileur 
rue de la Ferme, 25, 6 enfants. — Prouvos-
llenri, tileur. rue des Piats, 12 enfants. — Ra-
ceiinghien Victor, flleur, rue de Paris, 36,5 e n 
fants. — Ritz Louis, trieur, Croix-Rouge, mai
son Caron, i enfants.— Tanghe Edouard, hom
me de peine, Blanche Porte, 81, 6 enfants.— 
Vandenabel Henri, domestique; place des Non
nes, IB, u enfants. — Vankersbick Constant, 
tailleur, rue de la Ferme, 4 enfants. — Vienne 
veuve, ménagère, chemin des Mottes, 8enfants. 
— Vienne Cyrille, flleur, rue de la Ferme, 8, 3 
enfants. — Welcomme Henri, fileur, Blaache-
Porte, 5», 3 enfants. 

VOLS AUX PATRONAGES DE TOURCOING. — 
{Nouveaux détails).—Les voleurs sontarrivéspar 
le fond de la rue de la Lrtte. Après avoir sauté 
un petit ruisseau ils ont traversé le cimetière, 
ont pénétre dans le hangard, cependant fermé, 
des fossoyeurs, pour y prendre une échelle. A 
l'aide de cet échelle ils ont pu monter sur le 

CtXCTIOXS OOMSOUUaas. — S' Tour. — MM 
les électeurs consulaires sont informés qu'il 
sera procédé à un second tour pour l'éiectioi 
du Président du Tribunal decommerce de l.'ou 
balx, dans la salle du Tribunal, mardi prochain 
2 janvier, de '•> & 11 beures du matin. 

MM. les électeurs qui n'auraient pas conser 
vé leurs cartes, pourront voter en indiquant 
leurs noms a M. le Maire, Président du 
bureau. 

Présldentdu tribunal de commerce, candidat 
M. Achille Defrenne, juge. 

U N E SOUSCRIPTION est ouverte par les anciens 
militaires dans le but d'acheter une couronne 
en marbre blanc a déposer, le jour de l'obit 
anniversaire qui aura lieu le 8 janvier 1883, sur 
la tombe de M. L. Millescamps, ex capitaine 
d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur. 

Une liste de souscription est déposée dans les 
bureaux du Journal de Iloubaix. 

U N E MÉDAILLE I>'IIONNEUR.— M . LOUIS Dele-
rue, cabaretier rue de Ma-Campagne. vient de 
recevoir une médaille d'argent, en récompense 
de .'a beauté et du perfectionnement des tissus 
qu il a exposés à l'Union centrale des Arts déco
ratifs a Paris. Cette médaille lui a été décernée 
parla commission de l'exposition, présidée par 
M. Bouillet. 

M. Louis Delerue est contremaître, monteur 
chez M. Armand Harinkouck, fabricant rue de 
la Vosse-aux-Chênes. 

Aussitôt que la bonne nouvelle a été connue 
des ouvriers de cette maison, on a fait circuler 
une liste de souscription dans le but d'offrir une 
couronne au lauréat 

Les ouvriers se sont portés au-devant de leur 
contre maître, et l'un d'eux s'est expfiîriêrën 
ces termes 

« Cher contre-maître, 
n Nous sommes neureux et fiers de la incom

pensé qui vous a été décernée: heureux, parce 
qu'elle paie le mérite et les efforts constants 
d'un travailleur consciencieux, fiers, parce que 
l'honneur de cette distinction rejaillit sur ceux 
que vous commandez. Acceptez cet hommage 
de cœurs qui vous estiment et vous aiment: re 
cevez cette modeste couronne de vos ouvriers, 
que vous dirigerez, espérons-le, longtemps avec 
la bonté et l'intelligence qni vous distinguent. » 

M. Louis Delerue, très ému, remercia en ex
cellents termes les ouvriers qui lui avaient mé
nagé cette agréable surprise. 

H serait à souhaiter que la même unionexis 

jeu d'arc du (patronage Notre-Dame ; ils ont 
enlevé vingt pannes sans les casser et sont en
fin descendu dans la cour. 

Pénétrant ensuite dans les différentes salles 
ils ont défoncé douze armoires heureusement 
vides. Ils ont osé s'introduire après dans la 
chapelle où une crèche avait été construite à 
l'occasion de la Noél. Derrière cette crèche 
était une armoire, Ja seule qui ait été respec
tée par les mallaiteurs parce qu'ils supposaient 
qu'elle ne pouvait contenir d'argent. 

Ce que voulaient ces misérables, c'était la 
caisse d'épargne des enfants. Us n'eussent pas 
rougi, dans leur honteuse cupidité, de s'empa 
rer des économies amassées avec tant de peine 
par d'honnêtes et estimables enfants d'ouvriers. 
Heureusement ce petit trésor était bien gardé. 

Le vol au patronage Notre Dame s'est borné 
S quinze billes d ivoire servant aux jeux de bil
lards; on a choisi les plus belles ; elles ont une 
valeur approximative de 400 S 4M francs. 

Au patronage st Christophe, plusieurs armoi
res ont aussi été défoncées ; mais Jes voleurs 
ont été volés eux-mêmes, ils n'ont eu pour toui 
butin que 0,00 c. a un franc tout an plus. 

D'instrument qui a servi aux malfaiteurs a 
été manié par une main habile; c'est une vieille 
lime changée en burin; en peut le reconaaitre 
facilement aux traces qu'il a laissées. 

Un niveau à bulle d'air a aussi disparu. 

AFFAIRE D E MAaoo. — A l'heure où nous 
écrivons il est malheureusement certain que 
malgré toute l'activité déployée par Ja gendar' 
mené de Tourcoing, aucune arrestation n a en 
core été faite. 

A côté de cette mauvaise nouvelle nous en 
plaçons une bonne.Mlle Delerue et Mme Lefeb-
vre sont «ans un état très satisfaisant. 

Mme Lefebvre qui est âgée de 09 ans, vaque 
comme de coutume, aux travaux du ménage' 
Et, malgré ses 79 ans, Mlle Delerue a triomphe 
des émotions bien naturelles qne lui ont cau
sées les malfaiteurs que recherchera justice. 

VOL DE SOIE. - Le 23 courant, il a été trouvé 
à Mouveaux un certain nombre de tortains de 
soie, qu on suppose avoir été voles à Roubaix et 
abandonnes ensuite par le voieur qui craignait 
d'être pris. *»<"(-

La soie parait devoir être mise en usage nar 
les fabricants de tapis. v 

Les personnes qui pourraient donner quelques 
renseignements, sont priées de s'adresser a la 
gendarmerie de Tourcoing. 

ENCORFUX VOL DE VOLAILLES A BONDUES — 
Dans la nuit du 27 au 28 de ce mois, la serrure 
d'un poulailler appartenant à M.Désiré Werué 
cabaretier à Bondues.a été brisée et des voleurs 

tât partout entre les ouvriers et ceux qui les o n t d é r o b é y poules ei un coq estimés 25 fr Le 
commandent. _ I sienr Wertté n'a entendu aucun bruit. 

Nous félicitons vivement M. Louis Delerue, L e s voleurs de volailles sont bien nombreux et 
ainsi que la maison qui peut prendre sa part | b ' e n adroits S Bondues. 
dans la distinction accordée à son employé. 

LILLE 
MOUVEMENT DC LA POPULATION. - Pendar» 

le mois de novembre l'état civil de Lille a enre' 
gistré 87 mariages, 530 naissances, et 3U dé 

'oi, D'UN liKvoLVKit.—L'a revolver a été volé 
chez M. Désiré Belonne, ouvrier fileur, rue d'AI 
ma. 

L'auteur supposé est un apprèteur qui a 
logé quelques nuits chez M. Belonne, et qui 
n'a plus reparu dans l'établissement depuis la 
disparition du revolver. 

Avis INTÉRESSANTS POUR LE COMMERCI; DX 
ROUIÎAIX.— M. Daguerre, 15, rue Martel, a des 
ordres en articles tissus, voir M. gueiihe. 

M. Drouet, lo:>, rue de Turenne, achète les 
soieries pour modes, les rubans fantaisies, la 
passementerie pour conlections dc dames et 
toutes sortes de fantaisies pour dames et fillet
tes. 

M. P. Villcrs, rue de Bondy, 32, reçoit tous les 
matins, de 10 h. à midi, jusqu'à la fin du mois, 
les nouveautés pour confections, boutons, 
franges, galons. 

M. Lazarus, rue des Filles du-CalvaireJ 23, 
achète les tissus pour meubles pour sa maison 
de Londies, S partir du M courant et jours 
suivants, dc o h. a midi. 

i« pu Préfet du Nord ou de son délégué pré
sident de droit: 

i- Du Maire de Roubaix, vice-président de 
droit; 

::• Du député i e Roubaix et d'un des dsux 
conseillers généraux de Roubaix, désigné par 
le Ministre; 

4° Du président de la Chambre de commerce 
de Roubaix. 

TOURCOING 
DISTRIBUTION DK RÉCOMPENSES. — Le jeudi 

28 décembre courant, a eu lieu à la Mairie, 
dans la petite salle des mariages, en présence 
de la Commission des logements insalubres, la 
distribution des récompenses aux familles qui 
se sont le plus distinguées par la bonne teaue 
de leurs habitations. 

ces 

Mi nAii.i.i: MILITAIRE. - Par décret en date 
émn décembre, ont reçu la médaille mili-

Infanieri,. — 1er rég. Dominique-Jean Loo 
Dupont, adjudant : 12 ans de service, 1 cam-
pahne. ' ^ ™ 

8e rég. François Prosper Marion, sapeur -ja 
ans de services, 1 campagne. ' 

43e rég. Louis-Albert Vilieret. chef armurier • 
20 ans de services. 2 campagnes ' 

16e bataillon de chasseurs à pied. Jean-Ban-
liste behutz, adjudant , 23 ans de services 1 
campagne. ' 

Cavalerie.—lue reg de dragons.Joseph Henri-
Armand Mateille, brigadier; 23 aDs de services 
1 campagne. 

Gendarmerie.— Ire légion, François Bicbez 
maréchal des logis ; 24 ans de services 3 cam
pagnes 

Jean-Baptiste-Ernest (.rognot, brigadier 25 
ans dc services. 1 campagne. 

François-Pierre Vigneron, brigadier ; 25 ans 
de services. 1 campagne. 

Jean-Baptiste-Auguste Royon, gendarme • 20 
ans' de services. 2 campagnes. 

Philippe François-Joseph Pronier, gendarme • 
2a ans de services, 1 campagne. 

Jean Baptiste Joseph Loridan, gendarme • **} 
ans de services. 11 campagnes. 

La séance était présidée psr M. Lehoucq, ad- fe capacité, s'ouvrira, dans toute la France, le 
joint au Maire, qui a d^nnê aux personnes ré-1 u 

U N E SESSION D'EXAMEN pour les deux brevets 
•"-cité, s'ouvr'— ' 

mars 1S83. 
compensées les plus chaleureux conseils pour 
les engager à persévérer dans les habitudes de 
propreté qu'elles ont contractées. 

Ensuite a été faite la distribution des récom
penses. 

Quarante-deux familles.dont les noms suivent, 
ont reçu chacune une paire de draps et de 
plus un diplôme, signé de tous les membres de 
la Commission, certifiant la bonne tenue de 
leurs maisons. Ce sont : 

Les épreuves auront lieu comme suit • 
Aspirantes — Brevet élémentaire ou' de se 

cond ordre, première série, lundi 5 mars -
Séance du mat in , orthographe. (Dix minutes 
sont accordées aux candidats pour revoir leur 
gavait). - Ecriture. - (Trois q u s r t . J ' b e u ^ , 
2 K S . C O m p 0 s i t i o a f r a n c * ^ - ("Se heure 

séance de l'après-midi. Arithmétique. (Une 
heure et demie). Couture 
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